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«  Cela semble toujours impossible, jusqu’à ce qu’on le fasse. » 
Mandela 

 

RESTONS MOBILISES POUR DEFENDRE LA PLURALITE DE NOS METIERS  

ET REDONNER TOUTE SA PLACE AU TRAVAIL SOCIAL  

ET A SES VALEURS HUMANISTES ET EMANCIPATRICES 

 

Retenons de la récente remise du rapport du Député Bourguignon, que nos métiers et leurs 

spécificités sont préservés ! 

Au sein collectif Avenir-éducs nous n’avons jamais cessé de dénoncer le projet de refonte  porté par 

la CPC (Commission Paritaire Consultative) qui voulait organiser la disparition de nos savoirs de 

métiers, en modifiant totalement les processus de formation.  Leur proposition non fondée et 

radicale d’un diplôme unique par niveau, est  actuellement clairement écartée !  

Nos métiers sont pour le moment préservés de cette  modernisation régressive  que souhaitaient 

également de nombreux membres d’UNAFORIS et autres promoteurs du démantèlement des 

métiers au profit d’une normalisation du travail social (ce sont les mêmes qui aujourd’hui tentent de 

ne pas perdre la face en prétendant être toujours porteur de modernité en matière de travail social 

et de formation !) Cependant aujourd’hui de nombreux combats restent à mener pour résister à 

cette pression des normes qui envahissent nos différents secteurs d’intervention et, ce sont encore 

et toujours les mêmes qui pensaient pouvoir faire disparaitre nos métiers qui rêveraient de voir les 

institutions socio-éducatives fonctionner comme des entreprises. Cette volonté de normalisation et 

d’uniformisation du travail social vise tout simplement à le placer sous l’exclusive tutelle de 

gestionnaires et de leurs logiques marchandes. 

 Or c’est justement parce que la société au sein de laquelle nous vivons est traversée par  des peurs 

économiques et identitaires extrêmement fortes, qui fragilisent les liens sociaux, que les éducateurs, 

les travailleurs sociaux, doivent rester des facilitateurs-émancipateurs, pas de simples exécutants 

dociles.  Nous devons résister face à ce que Roland Gori1 nomme «  les forces obscures de 

l’automatisme » et  nous opposer à ce que le psychanalyste Joseph Rouzel2 considère comme  « un 

laminage qui prend les formes d’un management industriel des corps et des esprits.» Ainsi, nous 

sommes de plus en plus nombreux aujourd’hui à dénoncer les modèles d’organisation et de 

management qui travaillent à transformer en simple produits, nos différentes formes 

d’accompagnement. Ce serait empêcher que ces accompagnements puissent être véritablement  

porteurs  d’un projet d’émancipation pour les personnes accompagnées.  Notre collectif Avenir-

éducs s’est, dès sa création, mobilisé sur de trois principaux fronts : 

-  lutter contre la perspective d’une dislocation des professions  entrainant la perte des cultures de 

métier, 

                                                           
1
 Psychanalyste. Professeur émérite de psychopathologie. Président de l’Appel des Appels. 

2
 Educateur spécialisé, psychanalyste et formateur. 



- dénoncer la privatisation galopante des modes de prise en charge et des structures d’accueil, 

dont la seule visée est la rentabilité financière, 

- redonner la parole aux professionnels, étudiants, à toutes les personnes qui pâtissent de la sur-

rationalisation des interventions sous la forme de procédures normées par le modèle envahissant 

du secteur marchand. 

Défendre les spécificités de métiers et d’identités professionnelles dans le champ du travail social, 

n’a pas d’ambition corporatiste, ni de volonté de mise en concurrence des professionnalités  et 

encore moins de refuser de prendre en compte complémentarités évidentes et déjà existantes, entre 

ces métiers. Au contraire, en enjoignant les différents professionnels et étudiants à faire cause 

commune, nous avons alerté et alerterons encore, sur les dangers d’une prolétarisation de nos 

actions et paroles éducatives, une dévalorisation de nos démarches d’accompagnement.3  

Nos métiers font de nous des « veilleurs » de solidarité, des défenseurs du principe d’éducabilité. 

Nous devons,  plus que jamais, refuser d’être des surveillants-exécutants auprès des personnes, 

enfants et adultes en situation de fragilité. Ceci dans des secteurs aussi divers que la petite enfance, 

la prévention spécialisée, le handicap, l’insertion, la psychiatrie… 

 Il nous faut continuer à faire cause commune autour d’une vision bienveillante de l’humain et de 

la nécessaire pluralité de ses accompagnements. Des accompagnements qui ne peuvent que pâtir 

des logiques envahissantes de la marchandisation du travail social. Ces prétendus remèdes à 

l’insécurité sociale et économique ne font en effet, qu’aggraver les souffrances des plus démunis et 

saper plus encore les valeurs républicaines de liberté, d’égalité et de fraternité, si fragilisées 

aujourd’hui. Nous devons être toujours plus nombreux et mobilisés à promouvoir une résistance 

constructive pour :  

- Mettre d’abord en lumière des logiques marchandes et magénariales visant à désagréger les 

valeurs du travail social, promoteur de l’humain et non pas de gains ; en remontant ensuite, à la 

source (pour dénoncer par exemple les dangers d’une financiarisation du travail social, comme 

nous l’avons fait récemment, en collaborant avec le Collectif d’Actions Citoyennes4);  en alertant 

enfin la puissance publique sur sa responsabilité en matière de cohésion sociale. 

-  Nous engager avec les étudiants, professionnels, associations, institutions, pour ouvrir toujours 

plus grandes, des brèches de liberté, de solidarité et de créativité dans nos différents secteurs 

d’intervention, auprès des personnes accompagnées, 

- Rester animés par cet « humanisme de combat ». Pour faire vivre des valeurs de solidarité, de 

promotion de l’humain, dans une société où les personnes puissent bâtir des relations sur de la 

confiance et non pas sur de la défiance et du rejet.  

« Il ne peut y avoir plus vive révélation de l’âme 
d’une société que la manière dont elle traite ses 
enfants. »  
Mandela                      

Jean Marc BRUN 
Educateur de jeunes enfants, éducateur spécialisé 

                                                           
3 Comme c’était le cas avec ce projet non concerté de refonte des métiers du social. 
4 contact@associations-citoyenne.net 



Formateur 


